
Prédication du dimanche 16 avril 2023 à Montpreveyres 

« Heureux ceux qui croient sans avoir vu » 

Textes bibliques : Actes des Apôtres 2 ; 42-47 et Evangile de Jean 20 ; 19-31 

 

Le passage tiré du livre des actes des apôtre nous décrit une vision de la communauté chrétienne 

idéale qui partage tout, y compris les richesses, en suivant 4 principes de base : l'enseignement de 

l’Evangile, la communion fraternelle, les repas communs (la Ste-Cène entre autres) et la prière. 

Ils sont unis et louent Dieu pour tous les prodiges et les miracles qui s’accomplissent parmi eux, 

alors la communauté grandit chaque jour. 

Luc a écrit ce livre à la suite de son évangile, dans les années 80 à 90, soit un demi-siècle après la 

mort de Jésus. Une période difficile pour les chrétiens qui sont victimes de persécutions sous le 

règne de l’Empereur Domitien ; les communautés se cachent et l’entraide est d’autant plus 

nécessaire. 

La vision de Luc sur l’Eglise idéale telle qu’il l’a dépeint est donc plutôt à prendre comme un 

encouragement plutôt qu’une réalité… Et si nos paroisses actuellement sont en perte de vitesse, 

peut-être faut-il revenir à ces bases, c’est-à-dire renforcer l’esprit communautaire, la foi et 

l’entraide. Une communauté soudée et active est certainement plus attractive qu’une campagne 

publicitaire, aussi bonne soit-elle ! 
 

La communauté des disciples de Jésus, à la suite de la mort de leur Seigneur, est, elle aussi, en 

difficulté : certains sont retournés chez eux et la nouvelle de la résurrection apportée par les femmes 

en revenant du tombeau est tellement extraordinaire, que les autres ont de la peine à y croire. 

Ils se sont enfermés à clé dans une maison par peur des romains et des juifs, et l’on peut imaginer 

leur mal-être entre l’angoisse, l’incompréhension et peut-être une pointe de foi et d’espérance à 

laquelle ils ont de la peine à croire : et si tout cela était vrai ? 

Et tout d’un coup, Jésus apparaît au milieu d’eux ! « Shalom » leur dit-il, « la paix soit avec vous » !  

C’est le salut juif habituel... mais quand même c’est une étrange salutation après tout ce que les 

disciples viennent de vivre ; est-ce qu’ils peuvent être dans la Paix comme si rien n’était arrivé ? 

En fait « shalom », c’est bien plus que le mot français « paix ». Cela a beaucoup de significations 

différentes, notamment : achèvement, bien-être, plénitude, intégrité ou harmonie.  

Une manière de leur dire de ne pas avoir peur ; il n’est pas un fantôme ! Et il leur montre ses mains 

et son flan pour leur faire voir que c’est bien lui. 

Après cela, il les bénit à nouveau par le « shalom » et les envoie mission : « comme le Père m'a 

envoyé, moi aussi je vous envoie ». 

Et Jésus leur souffle dessus pour qu’il reçoivent le St-Esprit, une force nouvelle pour aller 

témoigner du pardon de Dieu à toutes celles et ceux qui l’accepteront. 

Ainsi, la reconnaissance de Jésus ressuscité et l’onction de l’Esprit-Saint va transformer les 

disciples ; de disciples peureux qui se cachent, ils vont devenir apôtres et évangélistes pour porter 

avec courage l’Evangile au monde. 

C’est toujours le même mouvement à l’heure actuelle : nos paroisses, nos communautés, ne peuvent 

rester à l’intérieur des églises, mais par la foi en Jésus-Christ et animé par l’Esprit-Saint, nous 

sommes appelés à sortir dans le monde pour témoigner de l’amour et du pardon de Dieu ! 
 

Toutefois en vous disant cela, je réalise que je suis comme Luc qui dépeint l’église idéale ! 

Parce que les faits remontent à 2000 ans, que les témoins sont de parti pris, qu’il n’y a aucune 

preuve et que quand même, la résurrection d’un mort, on n’a jamais vu ça ! 



Ah qu’il est difficile d’y croire parce qu’on ne l’a pas vu de nos yeux ! 

Et c’est là que nous pouvons nous sentir très proches de Thomas : « Si je ne vois pas la marque des 

clous dans ses mains, si je ne mets pas mon doigt à la place des clous et ma main dans son côté, je 

ne croirai pas. » 

Contrairement aux autres disciples, Thomas n’a pas assisté à l’arrivée de Jésus et il n’arrive pas à 

croire ce que lui disent les autres disciples. 

Et c’est là déjà un 1er point que l’on peut relever, c’est que nous ne pouvons dépendre de la foi des 

autres…  

Ce n’est pas parce qu’ils nous partagent une expérience, aussi forte soit-elle que nous pouvons en 

faire la nôtre. 

Vivre la rencontre du ressuscité est une expérience personnelle qui demande notre adhésion 

complète. 
 

Le seul signe qui nous réellement donné à Pâques, c’est le tombeau vide et l’affirmation que la mort 

n’a pu retenir le Vivant. 

Tout ce qui suit et qui nous est relaté, c’est que d’autres vont faire une rencontre personnelle avec 

Jésus ressuscité, en 1er lieu Marie de Magdala, les disciples, puis l’apôtre Paul sur le chemin de 

Damas et beaucoup aux cours des siècles… 

Ces rencontres sont des rendez-vous personnels et spirituels qui se passent de nos perceptions 

habituelles et c’est en ce sens que Thomas nous apprend beaucoup sur nos besoins et nos demandes. 

Lui il a besoin de voir et surtout de toucher pour être certain de la véracité d’une chose ; il est 

comme le nouveau-né qui doit découvrir son pouce et son pied par le toucher et la succion… 

La réaction de Thomas est tout à fait normale ; elle est basique : « vous, vous avez eu la chance de le 

voir, mais pas moi, je n’arrive pas à croire ce que vous me dites et j’ai besoin de le toucher pour en 

être sûr ! » 

Une semaine plus tard, Thomas est avec les autres : il voit alors Jésus et il croit… 
 

Lorsque le Christ dit « heureux ceux qui croient sans avoir vu », il nous demande de lui faire 

confiance : une confiance qui vient du cœur et qui éclaire notre regard, une confiance en Dieu qui 

permet de voir et de ressentir ce qui est vrai sur Lui, une confiance qui pacifie notre cœur, notre 

raison et notre réflexion 

Et puis « heureux ceux qui croient sans avoir vu », c’est aussi continuer à croire, même dans les 

doutes de l’existence. Croire dans les moments difficiles de la vie où l’on remet en cause pas mal de 

choses : les valeurs sur lesquelles nous avons bâti notre existence, notre foi et notre confiance en 

Lui peut-être… 
 

Face au mystère de Pâques, nous aimerions beaucoup avoir des preuves de la résurrection de Jésus 

et Thomas reflète notre humanité qui a tant de peine à faire confiance à l’Autre. 

Alors quand Jésus nous demande de lui faire confiance et de le suivre dans cet inconnu, il y a de 

quoi être déstabilisé et même d’avoir peur. 

C’est peut-être là une des clés de l’Evangile : ne pas céder aux doutes et faire confiance malgré la 

peur. 

Alors, en guise de conclusion, je vous laisse cette béatitude supplémentaire : « Heureux celles et 

ceux qui peuvent espérer et voir l’invisible de la présence de Dieu dans leur vie ». Amen  
 

Emmanuel Spring, diacre 


